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Pour le
par M. Edouard HERRIOT

■ M' Joseph Thierry travaille et; fait
feffort de son mieux. J'ose 1 en
si la garde qui veille aux lwmères de
notre Louvre militaire veut bien laisseï
parvenir jusqu'à luti ces 1h'u™kes g

pliments. Une récente note de son sous-
secrétariat témoigne <qu il s est préoc¬
cupé de .garantir le salaire 'des ouvriers
et ouvrières employés aux confections
militaires, non seulement à 1 atelier,
mais encore à domicile. Pour tous les
marchés de confections qui seront pas¬
sés à l'avenir, il a prescrit, l'éta.blisse-
'ment de bordereaux de salaires. Les tr-a-
ivailleurs pourront prendre connaissance
des tarifs, affichés à l'atelier. Les ou¬
vriers à domicile trouveront ces tableaux
(dans les lieux où l'ouvrier reçoit le tra¬
vail de l'entrepreneur et à la mairie.
, A la mairie ! Excellente mesure si elle
est partout appliquée, ce dont je doute.
'Nous avons la plus grande confiance
dans les chefs régionaux ; nous en avons
rencontré, pour notre part, dont la bon¬
ne volonté est évidente et la loyauté par¬
faite. Le chef militaire a, dans notre
pays, cette qualité d'être irréprochable¬
ment, honnête- Encore faut-il que ses
instructions ne -soient pas dénaturées en
cours d'application ! Nous voulons pro¬
téger et non combattre les bons fournis¬
seurs, les commerçants spécialisés, ceux
qui font vivre régulièrement ouvriers et
ouvrières. Nous ne voulons plus de l'in¬
termédiaire spéculateur. L'entente pres¬
crite par M. Joseph Thierry entre l'in¬
tendance et l'inspection du travail -doit
mettre fin aux abus qui ont pu être cons¬
tatés.
Par malheur, ces instructions arrivent

au moment où les magasins sont déjà
remplis et où le travail se raréfie. Des
ordres ont du être donnés à certaines
régions, dont la quatorzième, pour res¬
treindre les fournitures d'habillement.
Et il semble interdit, pour l'instant, de
franchir les barrières qui séparent les
régions. Je vois, par exemple, que la
deuxième -souS-intendànce de Limoges
org%nîse un concours sur échantillons
pour 25-000 trousses garnies et 50-000
paires de bandes molletières. Une ville
comme Lyon ne peut prendre part à ce
concours, malgré que ses ateliers muni¬
cipaux soient en état de fournir ces ob¬
jets. Nous n'avons rien à dire si la dou¬
zième région suffit à -ses besoins ; mais,
si certaines régions ont -des besoins su¬
périeurs à leurs ressources, nous de¬
mandons que le travail soit commandé
à l'intérieur du pays 1

-On a singulièrement abusé de la com¬
mande à l'étranger.

Si je consulte, par exemple, le Jour-
fini oj Commerce and Commercial Bul¬
letin du 12 juillet, je vois que Philadel¬
phie est accablée d'ordres de tous côtés.
Les manufactures de bonneterie et de
vêtements de dessous doivent se hâter
'pour répondre aux -constantes et pres¬
santes 'demandés du commerce. L'acti¬
vité de ces industries est formidable. Je
rite ; « Un important facteur de l'activité,
actuelle de l'industrie à Philadelphie est
une demande débordante en chaussettes
de laine et colon pour l'armée françai¬
se, Cette demande fait tourner joyeuse¬
ment toutes les roues des moulins de
Philadelphie■ » Des milliers de nouvelles
mgjns sont employées au travail ; des
Extensions sont construites et une nou¬
velle machinerie installée ; beaucoup
■d'autres améliorations sont en vue. »

iVoilà de quoi réfléchir, monsieur le
sous-secrétaire d'Etat. Certes, je suis
iravi de savoir que les moulins de Phila¬
delphie tournent « joyeusement ». Mais
je suis désolé de penser que des centai¬
nes d'ouvrières attendient chaque jour,
!à la porte de nos ateliers, du travail qui
he vient pas. Pensez-vous -que les fem¬
mes françaises eussent été incapables
de confectionner des -chaussettes pour
nos troupiers ?

1 Un fabricant de Pensylvanie déclare
avoir enregistré un si grand nombre
d'affaires qu'il craint de ne pouvoir
arriver à exécuter tous ses ordres. Beau¬
coup de commerçants n'acceptent que
les meilleures commandes, refusant les
ordres de la part des maisons dont le
crédit n'est pas de toute première va¬
leur.
Le désordre avec lequel les fournitu¬

res se sont faites trop longtemps doit
cesser. Je connais un chef d'état-major
qui vient de faire coffrer, sans autre
forme de procès, un fournisseur dont
les chaussures avaient reçu "des semep
les en papier. Voilà un patriote énergi¬
que et clairvoyant ! Puisse-t-il être imi¬
té ! Mais il faut aussi rendre à l'indus-
Itriq nationale, au commerce national
tout -ce qu'ils peuvent produire- Une
commission a été nommée à cette inten¬
tion. Nous l'attendons à l'œuvre ; nous
voulons voir quels seront les résultais
"de son activité.
Nous sommes dans une période héroï¬

que. Aux tranchées ou à l'intérieur, le
peuple fait tout son devoir. Il ne deman¬
de pas l'impossible. Habitué à travailler
et- à souffrir, il saura supporter tout ce
que demandent la défense de la Patrie
et de la République. La guerre aura dé¬
montré à quel point le public était su¬
périeur aux administrations qui le diri¬
gent. Les erreurs des bureaux, les len¬teurs savantes des techniciens sont ré¬

parées, joue par jour. par.Tinitiaii-ve des
commerçants, des industriels, des ou¬
vriers. J'ai vu improviser, en, quelques
semaines, une fabrique de munitions
qui débite quotidiennement dix mille
obus de 75 ; des femmes, des enfants se
sont adaptés aux besognes les plus dif¬
ficiles- Mais le peuple veut vivre dans
une atmosphère d'ordre et d'honnêteté-
Nous savons que ces sentiments sont

ceux de l'honorable M. Joseph Thierry.
Au nom des innombrables ouvriers et
ouvrières à domicile, nous le remer¬
cions et nous lui demandons de poursui¬
vre ses efforts pour une répartition aussi
équitable que possible du travail destiné
à l'armée.

Edouard HERRIOT,
Maire de Lyon, Sénateur du Rhône.

- ■ > <

Le général Sarrail et l'armée d'Orient
Le ministère de la Guerre nous commu¬

nique la note suivante :
Le général Sarrail est nommé comman¬

dant en chef de l'armée d'Orient.

Le Travail Parlementaire
La stérilisation des eaux

La stérilisation des eaux n'a cessé d'in¬
quiéter, depuis plusieurs mois, la Commis¬
sion d'hygiène de la Chambre ; elle tient,
avec raison, à ce que. toutes les formations
soient pourvues d'appareils susceptibles de
livrer à nos soldats de l'eau pure, exenrate
de tous mierp^es. "

Les Serviteurs de l'Etranger tu

-LVIII

a remise

L* " Action Française "
dissimuleprovisoirement sadangereuseétiquette

La stérilisation de l'<?au doit ., défi¬
nitivement assurée dans un délai rapide. La
solution ne doit pas être retardée par suite
du renvoi de cette question d'un service à
un autre.

A LACHAMBRE

LA SEANCE

Lç ravitaillement de la
population civile

La discussion générale étant close, la
Chambre a décidé de passer à la discussion
des articles.
L'article premier est ainsi rédigé -

« Pendant Ja durée de la guerre, n peut
être pourvu par voie de réquisition de blé
et de farine à l'approvisionnement. de la
population civile.

« Le droit de réquisition est exercé, dans
.chaque département, par les préfets ou
par leurs délégués sous l'autorité du minis¬
tre du Commerce et dans les conditions
prévues par la loi du 3 juillet 1877.

LE CONTROLE
PARLEMENTAIRE

Ce que raconte nos ennemis
» La Neue Fei -Press » de Vienne a cru

devoir s'occuper de 1a, q\estion- du contrô¬
le parlementaire en France. C'est son cor¬
respondant de Genève qui lui a envoyé
quelques renseignements. Ou les a-t-il
pris. On l'ignore- Ils n'ont que l'inconvé¬
nient de briller par l'inexactitude Les
voiri .•■

M. Klotz a déjà été mirage des
ces dans les cabinets r£fand et
et ministre de 1 Intérieur dans le cabinetBarthou. C est un radical opportuniste qui
se pare volontiers -frun collet nationaliste.
M- ,-R®sivtrcl a été son sous-secré-

taire d Etat et R a aspiré à de plus hautesdestinées. * 1
M- Clényfpfitel est vice-président de la

onarriore^gt président de nombreuses Com-
Il a été plusieurs fois ministres.

11 <kebeaucoup d'ambition. •»
- Nuus laissons au correspondant du jour¬
nal autrichien toute la responsabilité de
oes affirmations.
Il ignore complètement le caractère de

MM. Klotz, Besnard et Clémente].
Ces parlementaires -n'ont nullement l'in¬

tention de troubler la quiétude des mem¬
bres en exercice, les intérêts particuliers
n'existent pas pour eux et ne travaillent
que -pour l'intérêt général.

Une adresse à la Douma
MM. Raynaud, Painlevé et Franklin-

Bouillon doivent déposer, devant la
Chambre, une adresse à la Douma, dans
laquelle ils la félicitent de sa.fière attitude
et sa résolution de combattre jusqu'au
bout la barbarie, -germanique.
M. Raynaud, doit commenter cette

adresse devant la Chambre. Il attirera
l'attention de ses collègues sur le vœu
formulé par la Douana de mettre en accu¬
sation les ministres qui se seraient rendus
coupables de fautes nuisibles à la Défen-

1 se nationale.

Le meneurs de l'Action Française sont
véritablement de trop rudimentaires idiots.
On les compare à des nègres. Mais

c'est injurier les moricauds-. Les •chiens,
les veaux eux-mêmes, ou les frères igno-
ra-ntins ont l'esprit plus délié que les
pseudo-acrobates de la trou-pe -Daudet et
Mourras, qui payent à manger et à boire
à d,e pauvres bougres assez peu dégoûtés
pour raconter que ces ânes ont du talent,
du sens politique, du savoir, et un tas de
qualités du même ordre.
Chaque jour les révèle plus stu-pides.
•Ils se 6ont trouvés royalistes, — roya¬

listes à leur façon, puisque le monarque,
le Roy de leur choix, c'est ce duc d'Or¬
léans dont le seul titre à s'asseoir sur
le -trône de Saint-Louis et d'Henri IV con¬
siste en ce que son aïeul Philippe-Egalité
fit guillotiner le roy Louis XVI, son ar¬
rière-grand père Louis-Philippe renversa
toucher ses appointements, et son père, le
comte de Paris, s'opposa victorieusement
à la restauration de la. monarchie parce
que cette restauration se serait faite au
profit du comte de ' Chambord-, son con¬
current.
le roy Charles X pour prendre sa place et
Mais-, si orléanistes qu'ils soient, ils se

prétendent royalistes.
C'est assurément la moins immodeste de

leurs prétentions.
Or, cette prétention, ils viennent de s'a¬

percevoir, à la suite de notre campagne,
à la -suite, aussi, des -campagnes républi¬
caines- qu'ont menées plusieurs journaux
de Paris et des départements, que ce n'est
pas le moment de la faire valoir.
Le peuple français défend- contre la

monarchie allemande alliée à la monar¬
chie autrichienne, son territoire et ses
biens, son honneur et sa République 7
Dans cette guerre défensive, la France

est aidée par tout ce que l'Europe -compte
de peuples libres. Et les alliés de la Fran¬
ce sont les amis agissants de notre pays
parce que notre pays est en République,
parce que notre République est à l'avant-
gard-e de la Démocratie,parce que la défaite
des Français ce serait la défaite des idées
modernes et des principes libéraux, la dé¬
faite du Progrès et de la Civilisation.
Ce n'est donc pas le moment, pour des

Français, d'attaquer ces principes, ni de
diffamer les institutions démocratiques.
On l'a dit aux gens de l'Action fran¬

çaise. Quelquies-uns des gens qui l'entre¬
tiennent, qui payent leur imprimeur et le
loyer de leurs directeurs et leurs mi-
gnards, leur ont ordonné de cesser de
dire que la Vraie France ce n'est pas la
France démocratique, -comme se l'imagi¬
nent nos alliés et- nos amis, mais bien une
France gouvernée par des tyrans et dé¬
pourvue de toute liberté.
Daudet s'en moquait : il a marché ; il

parle d'autre chose. Maurras, lui, n'a pas
compris. Mais "comme il y a de l'argent
dans l'affaire, il a marché aussi.
Mais c'est là que se manifeste toute leur

sottise.
— -Mettez un bouchon ! leur a-t-on com¬

mandé. Rengainez vo-s idées royalistes 1
Arrêtez-vous de réclamer un Roy ! Le suc¬
cès, pour le moment, ne va pas aux gre-
nouille§.

É-t .ces pauvres brutes ont obéi à la let-
tre. *
Du j-our au lendemain ils ont cessé d'ê¬

tre royalistes, — -de dire qu'ils le sont.
Ils s'imaginent, -ces ingénus du vice,

qu'il suffit de mentir pour être un Ma.
c-hiavel. -

Ûn -écrivain de beaucoup d'esprit," quils
détestent -cordialement, mais auquel ils- se
gardent se de frotter, sûrs qu ils sont d è-
tre mouchés, Gyp, faisait dire par un per¬
sonnage de l'un de ses romans, le mali¬
cieux et charmant gamin français qu'elle
appela Bob..-
Pour être' magistrat, il ne suffit pas d'ê¬

tre bête : il faut aussi avoir de la tenue.
De même pour être un profond politi¬

que, — un Machiavel, si vous voulez, puis¬
que 'ces îoglaus ont pris Machiavel pour
modèle, se croyant semblables à lui parce
que, comme lui, ils aiment à faire l'amour
selon des rites que le prince d'Eulenfoourtg
n'a point découverts.
On peut mentir. Encore faut-il ta ma¬

nière.
La « manière » leur manque.
Voyez Aussitôt qu'ils ont reçu l'ordre

de ne plus insulter la République, qui est,
après tout, le régime que les Français se
sont librement donné, les Français qui
s'exposent à la mort pour défendre la
France et ont, par conséquent, le droit de

parler en son nom, autant et plus que les
bohémiens et les levantins et les suisses
qui passent le temps de la guerre à lever
des gigolos ou à déguster des vins de Tou-
raine, — aussitôt que nos niais eurent reçu
cet ordre, ils l'exécutèrent comme des-
brutes.
Vous pouvez à l'Acfion française,
Le boniment est rengainé.
Ils sont tous « gouvernementaux » —

comme ils disent en leur patois germani-
co-séminariste.
Daudet ? Il défend le gouvernement, — ce

méchant gouvernement qui, ingrait, protège
le Torchon.
(Maurras ? Il aime le gouvernement. Son

amour pour M. Viviani est aussi zélé que
celui que nourrissait Métivier pour un au¬
tre président tlu Conseil. Maurras veille au
salut de ce gouvernement Ce dindon est de¬
venu- l'oie dui Ca-pitole ministériel. Il mou¬
charde pour lui. Il dénonce à la Censure les
méchants. Il avertit qu'on fera bien de se
défier d'Hervé. Il attire l'attention ministé¬
rielle sur les méfaits possibles de la Bataille
Syndicaliste. Son zèle policier s'exerce aus¬
si sur la droite.
Le Roy de Bohême était aveugle.
M. Maurras est sourd.
Aussi Maurras n'imite-t-il que le fils du

Rot de -Bohême. Il dit aux ministres :
— Veillez à gauche ! Veillez à droite ! Là,

il y a Hervé et la Bataille ! Ici, il y a Judet
et il y a Joseph Denais.
Et le gouvernement ainsi peut passer des

jours heureux. S'i-l lui plaît d'aller d-ans des
(ôempagnes 'humi-dies, pour y converser
avec. les roseaux, il n'a pois à se gêner.
-Maurras en son absence veille sur les inté¬
rêts du ministère.
Mais le public, lui, pourrait continuer à

croire que l'Action française, c'est une
bande de royalistes.
Il a des oreilles, lé public parisien.
11 entend toujours le refrain qu'on lui a

hurlé :

Vive la Royauté, ma mère,
Vive la Royauté 11

Qu'à cela ne tienne 1 Le -public sera pré¬
venu.
Une belle affiche est sortie, ces jours der¬

niers. une belle affiche dont chaque exem¬
plaire vaut douze sous, — soixante centi¬
mes, timbre compris.
Cette -affiche assure que torts les Français,

lisent les articles -de Léon Daudet-. — ce qui
1-àlsse à supposer que l'Action française a
quarante millions de lecteurs, mensonge
évident, même si on ajoute aux quatre dou¬
zaines d'orléam-stes qui prennent chacun
vingt-cinq numéros pour les envoyer ru
front, les journalistes du Kaiser qui pui¬
sent -dans l'Action française des arguments
contre la France.
L'affiche -parle aussi d'une enquête sur la

Monarchie « et d'un nationalisme inté¬
gral ».
Mais d-e la 'Royauté, du' Roy, de Philippe-

Gamelle, de PhiJippe-Melba, de Philippe-
Ninetfe, de Philippe-Salverte, de Philippe-
Toison d'Or, l'afficlie ne souffle pas mot.
Elle parle de Bainville, mais pas de son

cr,achat, ni de ses campagnes contre l'Ita¬
lie-
Elle parle de Léon Daudet, mais pas de

son entolage André Germain (ci : cinq cent
maille francs et des bijoux) e-t de ses -héri¬
tages (Concourt — de.Loynes — Jules Le-
mattre), ni de sés iÇfl-iïres aux Français.
Elle parle de MaUrras, mais pas de son

ingratitude vis-à-vis de Mme de Caillavet fi
de ses rapports politico-lyriques avec Aus-
sour-d, et de son séjour dans certain com¬
missariat de la rive gauche, ni de sa diffa¬
mation de la Francg^.-
Elle parle de l'Action française, enfin,

imais dissimule hypocritement son dessein
scélérat de profiter de l'invasion étrangère
-pour renverser, avec l'aide de l'ennemi, le
gouvernement légal du pays.

-Et ces autruches s'imaginent que leur dis¬
simulation dissimulera quoi que ce soit !
-Pauvres gourdes ! A les voir si stuipi'des,

on se laisserait aller h les plaindre ! Meus
sana in sano corpore. Leur esprit est à l'i¬
mage de leur corps : débilité -par -des pra¬
tiques insensées. . ,

L'habitude de la masturbation a les mê¬
mes effets que l'usage constant du so-
raMatl tout de même, ne nous apitoyons
mas trop. Leur manœuvre est niaise. Le
n'en est pas moins une manœuvre- N'en
soyons pas dupes, même par pitié.
Royalistes ils étaient. .

Royalistes ils restent, quoi q-uus aln-
royaliste veut dire individu prêt à

toutes les trahisons pour imposer au pays
qui n'en veut pas, un Roy qui paiera bien
ses aaents.

Nouvelles d'Allemagne

MORT DU GENERAL VOSZ
Le généra] allemand Vosz, qui avait été

blessé au combat de Fleurey, est mort à
l'hôpital de Metz.

REUNION INTERDITE
Genève, 6 août. — Une réunion socialiste

qui devait se tenir à Chemnitz a été inter¬
dite.

L'OR ALLEMAND SE TARIT
Londres, 6 août. — Dans les milieux

financiers, on s'attend à ce que la ques¬
tion financière prenne bientôt en Allemagne
une importance énorme. Le peuple ne peut
plus tarder beaucoup à se rendre compte
que la couverture d'or est très insuffisante
pour le papier émis, qu'elle diminue cons¬
tamment, et les commerçants, qui son t obli¬
gés de prendre les billets dé 100 mark au
pair, commencent à savoir que. dans le

reste du monde, ces billets perdent déjà
un quart de leur valeur.

NouvelIe9 d Autriche
UN DIRIGEABLE ITALIEN

TOMBE A LA MER

Rome, € août. — La nuit dernière, un
de nos' dirigeables a survolé Pola et a
jeté des bombes sur les points où nous
avions déjà effectué avec succès des incur¬
sions réitérées.
Pour une cause qu'il n'a pas été possible

de dégager, le dirigeable est tombé à la
mer. L'équipage, composé de trois offi¬
ciers et de trois'hommes, est sauf; il a
été fait prisonnier.

LE COTON EN AUTRICHE
Genève, 6 août- — La vente et le travail

du coton'viennent d'être en Au¬
triche-Hongrie.

UNE MESURE

Les Réformés n° 2 de 19IS
M. Henry Chéron condamne lui-même son projet

L'ELOGE DES COMMISSIONS
DE REFORME /

« La Commission de Réforme est une ju¬
ridiction régulière qui présente toutes les
garanties d'impartialité, i
Quel est l'écrivain qui a écrit cette phrase

catégorique dans le Journal de ce matin ?
C'est M. Henry Chéron. Quel est le parle¬
mentaire qui demande que l'on fasse appel
des décisions prononcées en 1915 par ces
mêmes Commissions de Réforme ? C'est
M. Henry Chéron.
Il faut avouer que l'honorable sénateur

du Calvados manque complètement de lo¬
gique ét de bon sens. De deux choses l'une :
ou les Commissions de Réforme ont agi à
la légère, émettant leurs jugements au petit
bonheur — et M. Henry Chéron. dans ce
cas, ne devait pas signer aujourd'hui l'éloge
très précis de ces assemblées médicales ; ou
les Commissions de Réforme constituent, en
effet, une ujridiction régulière qui présenta,
en 1015, toutes les garanties d'impartialité,
et, dans ces conditions, comment M. Henry
Chéron peut-il, sans être en contradiction
flagrante avec lui-même, solliciter du Par¬
lement que l'on examine une deuxième fois
des hommes qui ont été visités si minutieu¬
sement par ces Commissions de Réforme ?
Nous avons démontré de la façon la plus
péremptoire que cette mesure serait inutile,
maladroite et dangereuse. Nous devons
ajouter aujourd'hui qu'elle devient ridicule
et grotesque.
PAS D'EXAMEN

POUR LES REFORMES...
« La situation des hommes impropres au

service militaire ne saurait être non plus
constamment remise en question. ï
Quel est l'écrivain qui a écrit cette phrase

précise dans le Journal de ce matin ? C'est
M. Henry Chéron. Quel est le parlementaire
qui demande un nouvel examen pour les
blessés et les malades, soumis déjà à d'in¬
nombrables visites et qui ont été reconnus,
par une décision formelle des Commissions
de Réforme absolument « impropres au
service militaire s ? C'est M. Henry Chéron.
Nous l'avons déjà dit et nous ne le ré¬

péterons jamais assez. Pour avoir été ré¬
formé numéro 2 entre le 1" janvier et le
31 juillet 1915, après les instructions très
sévères adressées aux médecins militaires
par M. Millerand il fallait être complète¬
ment incapable de rendre le service le plus
insignifiant aux arméës"13e la République.
Ceux dont l'état était susceptible de s'a-,
méliorer ont reçu des congés de convales¬
cence et des réformes temporaires. Il est
inutile de nous étendre sur ce point. Chacun
en France, depuis la guerre tout au moins,
connaît ces détails.
Ce que l'opinion publique ne sait peut-

être pas, ce qu'ignore sans doute M. Henry
Chéron, c'est qu'il y a un nombre consi¬
dérable de soldats qui ont été réformés
numéro 2 à la suite de blessures ou de ma¬
ladies contractées sur le front. Ces braves
gens ont fait leur devoir. Les uns et les
autres ont été atteints au service de la Pa¬
trie. Se croyant, à juste titre, déliés de
toute obligation militaire, ils se sont con¬
sacrés à la reprise des affaires.
Et demain, si le paragraphe de M. Chéron

était voté, on viendrait leur dire : « Vous
êtes réformés numéro 2. Cela n'a aucune
importance. Abandonnez votre gagne-pain
et venez augmenter le nombre des malades
dans les casernes et des éclopés sur le
front, d
N'est-ce pas lamentable ? :

NE TOUCHONS PAS AUX EMBUSQUES !
t D'autre part, il ne faut pas voir des

embusqués partout. Il y a des hommes dont
la présence est indispensable dans certains
services administratifs, n

Quel est l'écrivain qui a écrit cette phrase
caractéristique dans le Journal dé ce ma¬
tin ? C'est M. Henry Chéron. Quel est le
parlementaire qui a abandonné la rédaction
des livres de cuisine et l'apologie, du cidre
du Calvados pour déclarer une guerre fé¬
roce et sans merci aux embusqués de toutes
catégories ? C'est toujours M. Chéron.
Comme on comprend bien maintenant le

but véritable du rapport de l'honorable re¬
présentant de la Normandie ! Pour éviter
aux embusqués authentiques le sort qui 'les
.attend, il faut frapper les blessés et les
maladies libérés du service «militaire. On
s'étonne de voir au-dessus -die ce plaidoyer
incohérent et mal admit ce titre inattendu
<( La loi Dalbiez ». M. Henry Chéron; affecte,
une modestie exagérée. Ce n'est paç la loi
excellente et décisive de notre ami et col¬
laborateur Dalbiez que le rapporteur de la
■commission de l'armée au Sénat s'çfforce
de défendre. Son article est un panégyrique
enthousiaste du rapport Chéren. Tout le
travail laborieux accompli par la Ghaimbre,
de concert avec le gouvernement, n'existe
pîiuia aux yeqx du sénateur du Calvados.
La proposition Dalbiez ? Peuh ! Insuffisante.
Le rapport Paté. Peuh ! Incomplet. Pour¬
quoi ? Parce qu'ils n'ont pas voulu réinté¬
grer dans l'armée lie contingent de blessés et
de malades constitué par les réformés nu¬
méro 2 de 1915. M. Henry Chéron a eu cette
idée. Fier de l'avoir découverte, il entend
l'imposer à la nation. Avec son caractère
brouillon, l'honorable ancien sous-secrétaire
d'Etat fait autant de gâchis au Sénat qu'il
en fit autrefois à la Chambre. Chargé de
présenter la loi Dalbiez, loin de combattre
avec énergie, 3es embusqués, il s'écrie ;
« Il ne faut oas voir des embusqués par-
toujt. » Mieux vaut, n'est-ce pas, atteindre
les hommes incapables die faire campagne ?
Nous serions curieux de connaître l'opinion
sur ce point, de son collègue, M. Georges
Clemenceau et de notre confrère Gustave
Hervé.
Le Bonnet Rouge a été le premier à dé¬

noncer dans la presse, les inconvénients et
les dangers du paragraphe de M. Henry
Chéron.
Au nom de la justice et, de l'équité, le

Bonnet Bouge demande aux membres du
Sénat d'éceuter les protestations de l'opi¬
nion publique et de ne pas im.ooser un nou¬
vel examen aux réformes n* 2 de 1915.

LA PRESSE ET LE PROJET CHERON
De M. Raymond Figeac, dans l'IIuma-•

nité ;
« Cette nouvelle visite des réformés ne

peut avoir qu'une double conséquence fâ¬
cheuse. Ou bien elle sera inefficace, puis-,
que les commissions de reforme ne pour',
ront qufe confirmer les décisions dléjà pri¬
ses, ou, si elles vont à rencontre de oe»,
décisions, elles déclareront aptes au sera
.vice armé des hommes ayant des tares
physiologiques évidentes , et indiscutables1, i
Admettons que, par suite dé cette nouvelle;
visite, on parvienne à récupérer un certain;
•nombre d'hommes réformés. M.~t'héron'j
pense-t-il que toutes ces recrues extraobdï- '
naires seront utilisables ? Les unes seront-
classées dans les services auxiliaires,
qu'elles encombreront, puisque, cfons ces'
mêmes services, la pénurie ne s'est jamais:
fait sentir encore. Les autres recrues, at-.
teintes d'affections diverses, ne fournironti
au service armé que des éléments médio¬
cres, je dirai plus, dangereux, car il y a'
dans cette catégorie de réformés un pour¬
centage considérable,de tuberculeux.

De M. Le Guéry, dans la Bataille Syndi-
calisle :

« Les cas de réforme les plus fréquents-
sont : l'entérite, l'ëmphysème, les crises
hépathiques, les crises d'albuminurie, les
affections cardiaques, la tuberculose-
Croit-on que les visites auxquelles seront

soumis les réformés, pourront constate]1 va¬
lablement le véritable état des malades ? '
De l'avis de personnes qualifiées, dans' ie

domaine médical, les cas médicaux préci¬
tés sont presque tous ineonstatables en été,
même les affections cardiaques.
La tuberculose ne pourrait être constatée

utilement que si les cavernes avaient eu
le temps de s'agrandir ■depuis' la réforme..
Or, étant rentré chez lui, l'homme s'est

soigné', les cavernes ont pu ne pas s'agran¬
dir, voire commencer à se cicatriser,
et il sera repris étant en voie de guérison.
Tous ces malades sont irrémédiablement

voués à encombrer les hôpitaux, qui n'ont
guère besoin d'eux ; ils seront à nouveau
réformés ou corps. »
L'Humanité et 1-a Bataille Syndicaliste

sont d'accord, avec le Bonnet Bouge pour
condamner le paragraphe de M. Henry
Chéron.

AVIS t

Afin de préparer un dossier sur la si¬
tuation des réformés de 1915 destiné à être
soumis à la bienveillante attention du Par¬
lement, le Bonnet Rouge prie toutes les
personnes de cette catégorie — commer¬
çants, industriels, artistes, ouvriers, jour¬
nalistes — -de lui faire connaître par lettre
le plus rapidement possible, leurs cas par¬
ticuliers.
Une réunion privée aura lieu lundi soin

à sept heures, dans nos bureaux, 11, rue
Drouiot. Tous nos correspondants sont
invités à y participer.

FAITS DIVERS
GRAVE ACCIDENT A BREST

A Brest, hier matin, à la maison où
l'entreprise Vergeat-Combarelle s'occupe
de la construction des boiseries, un écha¬
faudage volant s'est écroulé. Cinq ou.
vriers furent précipités dans le ~ vide.-
Transportés à l'ambulance de la flottille,
un est mort, deux sont dans un état déses¬
péré.

ACCIDENT DE TRAMWAY
Le tramway 527, de la Compagnie de

l'Est parisien, que conduisait le watt,marin
Henri Augenet, âgé de 18 ans, arrivait à'
l'arrêt de la place Martin-Nadaud, quand
par-suite du mauvais fonctionnement, des.
freins, il tamponna la voiture 112. Deux"
voyageurs, M. Jean Vallier, 35 ans, 112,1
rue -des Pyrénées, et Mlle Marthe Sereau,,
72, boulevard de Paris, aux Lilas, ont étfi-
blessés.

INCENDIE A VINCENNES

A 8 h. 30, ce matin, un incendie s'est dé*,
claré dans la fabrique de caoutchouc Ber.
g-erard, rue -de Belfort, à Vince-nnes. Après,
une demi-heure de travail, les pompier9-
furent maîtres du feu. Les ouvriers n'au¬
ront pas de chômage.

UN SUICIDE

Sexagénaire et sans travail de.pui»
plusieurs mois, ses économies épuisées, uni
terrassier, René Rossignol, s'est jeté, ce
matin, par la fenêtre de sa -chambre au 1\
34, rue du ,Pressoir. La mort fut instanta.
née. '

:

LaTurquie et les épidémies
Bucarest, 4 août. — Un envoi de 25 cais¬

ses de sérum antidiphtérique et àntity.
phi-qu-e, venant -de Vienne, et à destination'
de la Turquie, a passé, ces jours-ci, sur.les
chemins de fer roumains. Le célèbre bac¬
tériologiste, professeur, docteur J. Cher,
manis accompagnait cet envoi destiné à
combattre, dans l'armée turque, les épidé¬
mies qui se sont déclarées à la suite des
lamentables conditions hygiéniques qui
sévissent dans l'Empire ottoman, notam¬
ment dans les environs de Conetantino.-
ple.

•

Bourse de Paris

Fonds d'Etats■ — Français 3 Perpétue^
69 ; 3 °/n Amortisable, 75 60 ; 3 \ %, 90 93;
— Russe 1 % 1890, 78 ; 3 % 1891. 61 85 ;
3 0/ 1896, 57 70 ; 5 % 1906, 87 05 ; 1 4 %<
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Actions diverses. — Banque de France,

1.550. — Lyon, 1.040. — Midi, 960. — Suez,
3.950. — Omnibus, 425. —- Thomson, 329. —
Parisienne de Distribution, 109 50. — tiara.-
go-ssé, 361. — Briansk ord-., 285. — Hart¬
mann. 358. — Kama, 1-075. — Mallzoff, 1-02.
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iNouvelles des Fronts
Les Communiqués Officiels

Communiqués français
TROIS HEURES

En Artois, combats à la grenade autour
de Souchez, pendant presque toute la
nuit. Devant Neuville-Saint-Vaast, une
tentative d'attaque allemande a été rapi.
dement enrayée.
En Argonne, la lutte à coups de bombes

et de pétards, appuyée par des actions
d'artillerie, a repris plus d'intensité pen¬
dant la nuit, particulièrement autour de
la cote 213, dans la région de la Fontaine-
,aux-Charmes et vers Saint-Hubert. A
l'ouest de la cote 213, les Allemands ont
essayé de déboucher do leurs tranchées,
niais ils ont été aussitôt arrêtés par notre
feu.
Sur les Hauts-de-Meuse, au Bois.Haut,

l'ennemi a attaqué par deux fois, sans
succès ; îfes assaillants ont été repoussés
à coups de grenades et par des feux d'in¬
fanterie.
En Lorraine, ies Allemands ont bombar¬

dé pendant, la nuit, le village d'Embsrmé-
nil et nos positions autour de Reillon.
Deux avions allemands ont jeté sur

'Fraize, dans la vallée de la Meurthe, une
dizaine de bombes qui ont tué deux fem¬
mes et un soldat.
Nuit calme dans les Vosges.

AUX DARDANELLES
Aucun incident saillant à signaler de¬

puis le commencement d'août.
Duels d'artillerie intermittents et grande

activité des avions.

Bien, toujours rien de particulier sur no¬
tre front■ Nous aurons dit tout ce qu'il était
possîlïïe de dire lorsque nous aurons cons¬
taté que l'Argonne continue d'être le foyer
'd'action intensive. Le Kronprinz veut à tout
prix un succès. Verdun exerce sur lui l'at¬
traction d'un miroir sur une cervelle d'a¬
louette.
L'Argonne est comme tous les autres sec¬

teurs du front occidental, un lieu maudit sur
'lequel il ne faut plus chercher de succès.
Moïlà une vérité qui ne trouve pas place
•sous le crâne dégénéré du Kronprinz.

Communiqué russe

Pétrograd, 5 noM. — Communiqué du
grand état-major :
Dans la direction de Riga, après des

combats sur la rivière Missa, le 4 août,
l'ennemi s'est replié précipitamment vers
la rivière Ekau, abandonnant dans ses
tranchées une grande quantité de cartou.
ches et d'équipements.
Dans la région située vers l'est de Po-

nievieje, les combats continuent. Les Alle¬
mands ont réussi à progresser quelque
peu.
Sur le front de la Narew, les Allemands

ont prononcé des attaques dans la direc¬
tion de Lomza et du front Ostroienka.
iRozan. lis ont, avec de grandes forces,
pris l'offensive vers Ostrow.
» Une bataille acharnée s'est engagée, le
4 août, dans le secteur de la rivière Oje.
Nos troupes ont lancé des contre-attaques
énergiques contre l'ennemi qui avait tra¬
versé cette rivière sur plusieurs points.
Le 4 août, dès le matin, nous avons re¬

poussé avec succès les attaques de l'enne¬
mi, vers l'ouest de Varsovie, au sud de la
chaussée de Blonie. L'ennemi, subissant
de grandes pertes, a atteint nos lignes de
dépense, mais il a été arrêté par notre feu.
Sur la rive droite de la Vistule, près de

Matzievitze, la situation est sans change¬
ment.
Dans la région d'Ivangorod, nos troupes-

ont passé, sans subir la presstom de l'ad¬
versaire, sur la rive droite de la Vistule,
ët ont fait sauter les ponts.
Entre la Vistule et le Bug, tard dans

fa soirée du 3 août, nos troupes ont re¬
foulé les Allemands en leur infligeant de
grandes pertes.
Dans plusieurs secteurs, ces succès par¬

tiels ont donné à nos troupes 1à possibilité
d'occuper, dan la même nuit et sans em¬
pêchement de l'adversaire, un nouveau
front plus avantageux sur la droite du
IBug et dans la direction Wladïmir-Wo-
lynsk.Kowel.
• Sur le Bug supérieur, la Zlota-Lina et le
Dniester, aucun changement.
Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont

bombardé les batteries d'Eregll, anéanit
37 voiliers et un chantier de constructions
navales.

L'annonce officielle de Voccupali(m. de
Varsovie ne surprendra■ personne, et nos
'lecteurs savent déjà comment il convient
'd'interpréter cet événement.
•Mais voici qu'un autre télégramme offi¬

ciel daté de'Vienne annonce la chute d'Ivan-
gond- filant donnée la- source de eetle in-
formation, nous devons nous tenir sur la
plus expresse réserve. Cependant nous de¬
vons reconnaître que la capitulation d'Ivan•
tjorod n'a,, pas plus efue la prise de Varso¬
vie, rien qui doive étonner. Nous avons rer
'èflé, ces deux derniers fours, l'imminence
de l'événement-
Une constatation s'impose d'ores et déjài

■Les Allemands tiennent: maintenant la rive
gauche de la Vistule sur tout le cours poloI-
nais du fleuve. Quelle lactique va désor¬
mais adopter le commandement allemand?
Va t-il poursuivre sa marché en avant ? Va-
t-ll au contraire adopter la lactique défen¬
sive en utilisant l'importante hase de rcsis-

tancé constituée par la largeur du fleuve
(700 à SOO mètres) ? Il est assez dificile de
se prononcer pour le moment et d'ailleurs
tant que subsistera le doute relatif à l'ob-
iectif des opérations allemandes en Cour-
iaride. Nous sommes trop mal renseignés
sur la véritable situation matérielle de l'ar¬
mée russe pour estimer de l'opportunité
d'un espoir allemand de battre définitive¬
ment nos alliés. Si iEtat-Major allemand
peut — à tort ou à raison — nourrir ce des¬
sein, attendons-nous à voir l'ennemi pour¬
suivre son offensive au delà de la Vistule
CL au coeur de la Courlande■ Dans le cas
inverse, attendons-nous à subir, avant trois
semaines le premier contre-coup de la dé¬
faite russe.
A côt égard, nos lecteurs savent encore

que la perspective d'un choc suprême sur
noire front peut être envisagéé en toute
quiétude. Nous avons développé ce point de
vue, H y a déjà huit jours- Les événements
se déroulent conformément u nos prévisions
et nous avons les meilleures raisons de pen¬
ser qu'il en sera ainsi pour les événements
qui intéressent le plus proche avenir.
Rien de la situation présente n'autorise

les conjectures pessimistes pour_ l'avenir
des opérations sur le théâtre occidental de
la guerre■

, Communiqué italien
•Rome, 5 août. — Dans la vallée de Qor-

devole, nous avons continué notre action
offensive tendant à compléter l'occupation
du col Di Lana dont, dans les combats du
17 au 27 juillet, nous avions conquis les
lesci, Pieve.di-Livinallonzo et Agni.
retranchements les plus avancés vers Sa-
Sous le feu intense de l'ennemi, nos

troupes d'infanterie, appuyées efficace¬
ment par l'artillerie, sont parvenues à
s'emparer d'assaut d'un très fort retran¬
chement défendant la partie haute du fior.
tone di Col.di-Lana.
Sur le Garso, l'ennemi, dans le but

d'arrêter les progrès de notre centre et de
notre aile gauche, a prononcé, dans l'a¬
près-midi d'hier, une attaque dans la di¬
rection du bois du Capuceio ; nos troupes
ont soutenu le choc avec succès ; puis, re¬
prenant l'offensive avec plus de vigueur,
elles ont réussi à prendre d'assaut une très
forte étendue de retranchement que les
nôtres appelaient « Trincerone », domi¬
nant le débouché oriental du bois du Ca¬
puceio et l'accès de Sammartîno-deLGar-
so.
Dans la soirée, l'ennemi essayait d'a¬

vancer de façon intense et prolongée sans
atteindre cependant aucun résultat.

(Signé) : CAD-ORNA.

Sur le front italien

BOMBARDEMENT DE GORITZ
Genève, 5 août. — De ta Tribune de Ge¬

nève :

ci Le bonibaraoment de la ligne Borgo-Le-
vico par lés Italiens a été très efficace ;
quinze kilométrés de voies ferrées ont été
détruits. Un train qui transportait des trou¬
pes, vers Hoverelo a été incendié. Cinq cents
Autrichiens ont été tués.

(( Pour éviter de nouvelles pertes, les Au¬
trichiens essayent de faire ipasser dès mu¬
nitions sur une ligne de bifurcation, mais
les Italiens ont atteint cette ligne à temps
et fait- sauter liait wagons.

a A Buchenstein, les Italiens ont refoulé
l'ennemi, faisant de nombreux prisonniers

« A Polar,zo, les Italiens après avoir
été repoussés huit fois le même jour, ont
fini par s'emparer de plusieurs kilomètres
de tranchées.

« L'artillerie italienne continue à bom¬
barder Goritz. »

Leur situation
économique

SILENCE !

Berne, 6 août. — Suivant le Vorwaerts »,
■ de Berlin, le commandant de la région du
2» corps a interdit tous les articles de

s journaux relatifs à la cherté de la vie. 11
estime que ces articles ont le tort d'éveil.
1er à l'étranger l'idée que l'Allemagne
perurrait être vaincue.
LE PROBLEME DE L'ALIMENTATION
Le- « Vorwaerts », de Berlin, consacre

un article au problème de l'alimentation,
d'après un- livre de Kuczinskf et Zuntz,
dans lequel ces auteurs écrivent :

<c En résumé, depuis le mois de février,
quelques centaines de milliers de person¬
nes, ordinairement trop bien nourries,
mangent moins, et tout -est bien pour el¬
les ; mais, pour une grande partie de lai
population, la situation est insupportable.
Plusieurs millions d'hommes sont insufli-

, sa-mment nourris et leur capacité de tra¬
vail s'en trouve influencée. Si- cette situa¬
tion dure encore quelques mois, la force
du peuple pourra être -affectée, à la lon¬
gue, il y a là un grand danger: »
Le « Vonvaerts » réclame-, non seuler

ment la fixation de prix modérés pour le
pain, mais aussi des prix maxirna pour la
viande et pour la plupart des vivres.

« Le Gouvernement se tromperait grosr
sièrement, " conclut-il, s'il croyait avoir
fait tout son devoir en endiguant la baus.

I se des prix des céFéales à pain. La popu-
! lation réclame de nouvelles mesures et
' rapidement. »

Rumeurs ' Aux Ecoutes
J'ai l'Ame peu sanguinaire, niais vrai¬

ment je n'ai pas été fâchée de voir les
mesures sérieuses prises par plusieurs
préfets pour réprimer sévèrement les
lanceurs de mauvais bruits, les insi-
nuateurs de nouvelles désastreuses, les
gens qui ne prouvent rien, tout en affir¬
mant auclacieusement n'importe quoi.
Nous aurons été empoisonnés, tout le

long des hostilités, par ces gens à l'âme
de lièvre, qui se font prophètes de
malheur par besoin de crier tout haut
leur angoisse, pour avoir moins peur,
lorsqu'ils sont seuls.
Il y a bien certainement parmi eux

des_ gens intéressés à notre désarroi,
mais à côté de ceux-là, comlien
d'autres suent tout simplement la
terreur• Quand ils parlent, c'est comme
si une nappe d'ombre s'étendait autour
d'eux. Les sourires s'éteignent sur les
lèvres des femmes et les plus optimistes
commencent à hocher la tête-.
Or ce qui n'est pas le plus terrible

dans nos douleurs, ce n'est pas de re¬
garder en face les événements, c'est de
se laisser saisir par l'angoisse sans cau¬
se, l'effroi non motivé, cette sorte de
vacillation d'âme que propagent les pro¬
pos des ignorants.
Les permissionnaires, en venant, ont

pu s'apercevoir que pas mal de rumeurs
venant d'ici, on ne sait, jamais par quel
canal, étaient fausses. Aux civils à faire
taire parmi eux ceux qui jouent les Cas-
sandre. Cassandrc a dû se tromper plus
d'une fois dans ses prédictions, tout
comme Mme de Thèbes. De la résistance
morale dépend le courage physique, et
c'est la plus belle preuve d'affection que
nous puissions donner à nos vaillants.

Fanny Clar.
i—®-*®—c .

Leurs projets d'invasion
ILS VOULAIENT ENVAHIR

L'ANGLETERRE

M. Fred T. Jarie dit, dans le « Stan¬
dard » du 5 courant, qu'au début de la
iguerre 100.000 soldats d'élite allemands
avaient été amibarqués pour une invasion
de l'Angleterre et que la -côte orientale du
Royaume ne fut sauvée des horribles ou¬
trages infligés à la Belgique que par la
-prévoyance du premier lord de l'Amirau¬
té à cette époque, l'amiral prin-ce Louis
de Battënberg, -qui tenait mobilisée la
flotte anglaise.- Les transports allemands,
en apercevant sur leur route les croiseurs
anglais qui montaient la garde dans la
mer du Nord, rebroussèrent chemin. C'est
ainsi, grâce à la mobilisation de la flotte
anglaise -effectuée à temps par le prince
Louis que la guerre- commerciale sur les
mers, projetée par l'Allemagne pour affa¬
mer l'Angleterre, échoua.

lies Marines Aillées
MARINE ANGLAISE

Le Moniteur de la flotte -publie le Bulletin
des -opérations navales.
Communiqués'officiels de Sa marine ;
Extrait d'un communiqué anglais diu

2 août ;

Un sous-marin- britannique a coulé dans
fa .mer de Marmara un vapeur de 3:000 ton
nés et un autre petit vapeur ; il a lancé
une torp?i% contre- des chalands amarrés à
bombardé une poudrière et une ligne de che
min de fèir,
Le 26 juillet, un sous-marin britannique a

■oo-ulé près1 du littoral! allemand,. un contre-'
- torpilleur atemand, qui serait de (la- classe
j « G.-19G »

MARINE RUSSE
: Communiqué' russe du 2 août :

Dans ilia mer Baltique, un sous-marin an¬
glais' -a coulé un -grand transport allemand.
Dans la mer Noire nos torpilleurs -ont;

. incendié, dans «a région houdlllère, u.n dé-1
pût- d-e charbon et détruit dix voiliers char¬
gés die -charbon.
Su les cât-es< d'Anatolie, n-os torpilleurs -ont!

détruit plus'de 200 voiliers occupés à trans¬
porter du charbon et des munitions de-
guerre, ainsi que trois- chalutiers. Les mu¬
nitions qui se trouvaient sur certains de*
ces -MMents ont été saisies.
Communiqué fusse-da 3* août :
Nos -hydravions ont attaqué pTès de Win-

dlan un.' avion allemand, le forçant' à s"é-
: chouer à la côte

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont
visité tout le littoral de i'Anatolie et dé¬
truit plus de 460 voiliers- et. 4 chalutiers na¬
vals ; les équipages 'Capturés ont été faits
-■prisonniers,

MARINE ITALIENNE

Communiqué: italien, dû 30 juillet ;
L'ennemi -a essayé hie-r -matin de repren¬

dre en sa possession -l'tte IPelagosa, la bom¬
bardant par mer <à l'aide de deux c.rooseurs
légiers et de six contre-torpilleurs, pendant
qu'un détachement de matelots débarquait
dans- l'tîie. Les- assaillants ont été repous¬
sés avec des pertes. Quelques-uns ont été
obligés de rejoindre à 'la nag-a leurs,torpil¬
leurs. Nous avons eu deux blessés.

Ils nous préviennent.!.
Sous le litre : « Allemagne, sois dure »

M. Georges Bernhard, éditeur de la Gazette
de Vass, publie, dans ce journal, un arti¬
cle pour exposer à ses compatriotes la né¬
cessité de ne point faire après la guerre
« une politique de sentimentalité ».

« Les hommes d'Etat qui sont à la tête
des gouvernements étrangers doivent dès
aujourd'hui comprendre qu'une Allemagne
victorieuse militairement ne -sera plus poli¬
tiquement la même qu'autrefois. Au cours
de -cette rude année de guerre, nous avons
été abandonnés. Cet abandon nous a appris
à comprendre qu'en se montrant faible et
plein cPégard pour les autres, on est mé¬
connu et on n'a point d'amis Nous sau¬
rons tirer la leçon de ces expériences. Nous
ne donnerons pas plus aux autres qu'ils ne
nous ont donné. »

—o—

Régal vraiment français.
C'est la confiture d'Orange Picon, qui ré¬

gale petits et grands et fait honneur sur la
table, dans son joli pot fleuri. On la trouve
à la Maison Picon, 43, boulevard Hauss-
imann et dans toutes les grandes maisons
d'alimentation

La Gueuse Blanche à Paris
NOUVELLES ARRESTATIONS

Le Bonnet Rouge ne peut pas passer sous
silence ■ les nouveaux scandales dé la co¬
caïne. Avant-hier, c'était au Quartier-La¬
tin. la femme d'un pharmacien que l'on
a arrêtée pour vente clandestine de cette
drogue. Trois de ses courtières étaient sur¬
prises au moment où elles écoulaient leur
marchandise dans les bars du boulevard
Montparnasse. Hier, le sous-brigadier
Boudon conduisait au Dépôt le marchand
die poisons, Georges Landreau, demeurant
rue Fontaine, pris en flagrant délit de
vente die cocaïne. Enfin, quatre trafiquants
de toxiques, les sieurs 'Finet, Saterre,
Brette et Dup-aillat, ont été incarcérés par
les soins de M. Gourdel, commissaire de
police, sou-s la grave inculpation de ces¬
sion de cocaïne -à dies militaires.
Ils seront traduits en Conseil de guerre.

* -reè®——

Tous les Sports
fédération socialiste de sports et de gymnas¬

tique. — Dimanche 8 août sera donné, à U heu¬
res précises du matin, le départ aux coureurs
participant au brevet des 50 kilomètres.
Le vesti-aire sera installé à la sortie de Mont,

geron, au point de départ et d'arrivée des cou¬
reurs.
Les dossards seront distribués- de 8 h. 30 à 8 h'.

45. Les clubs engagés sont A-ubervilliers, Saint
Denis, Club socialiste des Sports. Utilité sociale,
Ch-are nion.
Il est rappelé que tout coureur accomplissant

le parcours en moins de 2 h. 30 recevra un su¬
perbe brevet eb de nombreux -prix seront distri¬
bués aux vainqueurs. Les engagements (1 franc
par coureur) seront reçus jusqu'au départ.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club des Nageurs de' la Seine (U.F.N.). — Ce

soir à 8 h. 30, au sic'ge, 337, rue Saint-Martin,
réunion hebdomadaire. Ordre du jour chargé.
C.A.S. Dionysien — A 20 heures rue de la Ga¬

re, 3 : boxe, escrime, culture physique, course
à pied, athlétisme- etc.

^ A. Bontemps.
— ■

RÉPONSES AU LECTEUR
G. M. 14. — AdresseZ-VO'us dé notré part, par

lettre, au secrétaire général de lai Ligue dos-
Droits de l'Homme, 1, rue Jacob.
Madame R. — Les officiers prisonniers dé

guerre ne sont remplacés crins leur em-ploi que
■

lorsque les besoins du service l'exigent imp&~
irieusemenU et d'après-l'ordre du ministre de la
guerre.
Mme II. Bailey. — Veuillez vous adresser à

la Vie Féminine, 88, avenue des Champs-Elysées-
. que dirige Mlle Valentine ThomsorL

F. C.

L'EHIR'MIDE

Les Orphelins de la guerre — La nombre sans-
cesse croissant des' orphelins -de la guerre qui
arrivent séparément à Ëlreta-t ou qui sont jour¬
nellement inscrits- à la permanence de Paris ai
nécessité la fondation d'une nouvelle colonie en
Normandie, à Gonneville,, a S kilomètres d'Etre-
tat.
Rappelons à ce sujet qu'un nouveau départ!

<renviron quatre-vingts orphelins aura lieu jeudi!
prochain 12 août et qu'il comprendra, en outre,
des veuves de la guerre, futures mères- adopti-
ves.

Le rendez-vous est fixé gare Saint-Lazare,,
salle des- Pas.Peréus, à neuf heures et demie ciu
soir.
Les adhésions- et inscriptions sont reçues h lai

permanence- de l'Association. 40, quai d'Orléans:
(4q.

Bibliographie
Le dernier foscieufc de l'excellente Brochure

populaire publiée par notre confrère M. André
Ve'rvoort. contient le discours prononcé par M.
Poincaré. président de la Répufflîque,, aux invali¬
des, le 14 juillet 1915 : une page d'Anatole
Franco : « A ceux du front ! »• et l'ahocation de
M-. -Matvy. ministre de l'IutSEieuc. a Choisy-Ie-
•Roi. le jour de ki transiatio.n (tes cendres de
Rouget de l'isle.
Les expéditions, de la brochure populaire se

faai. S, boulevard des Italiens.

Nouvelles de la Journée
Ivangorod prise par l'ennet^

LA PRISE D'IVANGOROD

Amsterdam, 6 août. — Une dépêche offi¬
cielle de Vienne annonce «lue Ivangorod
a été occupé la veille.
VARSOVIE EVACUEE EN BON ORDRE

Londres, G août. — Les journaux publient
une dépêche d'Amsterdam d'après laquelle
les -dépêches officielles de Berlin indiquent
que les Russes se sont retirés de Varsovie
en bon ordre, ne laissant dans la ville, vir¬
tuellement, rien qui ait une valeur mili¬
taire.

GIGANTESQUE EFFORT ALLEMAND

Londres, G août. — De Petrograd aux
Daily News :

« D'importantes forces allemandes es¬
sayent de contraindre 1er. Russes à accepter
la bataille dans la région de Riga. Elles
comprennent huit corps d'armée, dont une
quantité énorme de cavalerie. Tout indique
maintenant un -effort allemand gigantesque
pour lancer une attaque -partant (ïu. nord. »
Londres, G août. — De Petrograd. au Mor-

ning Post :
« Dans la direction de Riga, les Russes

-paraissent simplement observer L'avance
des Allemands et se replier au fur et à me¬
sure.

« Des aéroplanes ont jeté des bombes sur
Riga qui est, à l'heure actuelle, directement
menacée. Les progrès de fermémi dans cet¬
te région indiquent qu'il a vraiment l'inten¬
tion d'exécuter à fond tin grand mouvement
offensif. »

BERLIN EST DANS LA JOIE

Amsterdam, 6 août. — Dès que l'évacua¬
tion de Varsovie par les Russes a été cou-
nu© à Berlin, la ville a été .pavoisée par or¬
dre de l'Impératrice. La. fouie, très» enthou¬
siaste, s'est répandue, dans les rues en
chantant l'hymne national.
Les bulletins officiels, indiquent. que les

Russes ont opéré leur retraite en bor. ordre
et que les Allemands n'ont -rien trouvé à
Varsovie qui ait une valeur militaire quel¬
conque.
Le Kaiser a envoyé un message de félici¬

tations au prince Léopold. et au roi de Ba¬
vière.

COMMENTAIRES ANGLAIS
SUR LA PRISE DE VARSOVIE

Londres, 6 août. — Le Times écrit ce ma¬

tin, dans son éditorial :
« II serait stupide de suggérer que l'éva¬

cuation de Varsovie a peu d'importance au
point de vue militaire ou politique. Varso¬
vie est un .point central sur lequel une Offen¬
sive russe contre le cœur de la Prusse doit
éti'o éventuellement basée. Sa perte impii-

II
que que la reprise d'une offensive on,i „
nacerait sérieusement la sécurité V
lemagne a été ajournée indéfiniment. ^
Du Times.r
<i Politiquement, la capture de \'ars

peut offrir aux Allemands des posribfiir11
PWP Ma

tous les cas, le succès obtenu ne

qui ne sont pas encore révélées. Mais»*

qu'encourager la nalioti allemande, la.1
que l'effet moral sera considérable sur il"
laines nations neutres. r<

« Il existe néanmoins certains fncim,,
rassurants. Les Allemands ont pris posai
sion de Varsovie, mais ils n'ont pas déHv)
les armées russes. L'impression créée n»1
la prise de cette place est déjà éclipsée C
l'universelle a-d-ncfiration soulevée par La>7
sislance héroïque des Russes. Le triouJi
/l'a l'-innr.î'ènî .nmirr-n rirni/tnir* .-Iat,,

■Hld'aujourd'hui pourra devenir demain
grave inconvénient pour les Allemands ,,
la principale leçon qu'il faut peut-être fc
tic la situation actuelle sur le front îw
c'est que l'Allemagne, bien que possédai
l'initiative des opérations, 11e sera pas?
même d'entreprendre ailleurs un aulre -1
rieux et grand effort avant quelque temps
Du Daily TelegrapK :
« 11 n'existe rien qui puisse nous

supposer que, -par la capture de Varsirp'ç
les Allemands gagneront autre chose ^
la possession officielle d'une ville dépouini
de tous ses armements et moyens de deicà.
se, de toutes ses provisions de guerre.
lie devons donc fins prendre trop au hs»;
que la toute dernière victoire des armées S
lemandes.

« I.o véritable objectif -de l'invasion Ifj,
tonne on Pologne n'est pas atteint si les4»
mées russes elles-mêmes ne sont pas ^
sées, capturées ou é,par.pilfées( et rien aii
cliqué qu'elles le soient. »

Londres, 6 août. — On mande d'Am$i«
dam, 5 août, au Daily Express :

« Varsovie est à nous ! » Voilà le cri qn)
retentissait à Berlin cet après-midi.
L'Impératrice avait reçu du Kaiser

téléphone la nouvelle de l'évacuation et ij,
vait fait annoncer aussitôt "à travers la a
•pitsrfe par des cyclistes.-
Des scènes d'un enthousiasme frénétifj

se sont alors produites : les citoyens et hj
agents de police s'embrassaient dans la ri
et la foule entonnait le chant national.
Les écoles ont été fermées aussitôt, ct-ch»

que maison a arboré son drapeau
Les jotirnaux ont. publié des -éditions «».

c-'iales qu'ils ont jetées dans les rues- pat
paquets énormes cl que la foule s'est Sfra-
choès.
Les jotirnaux ne commentent pas I'é%

citation, dé Varsovie : ils indiquent cep»
étant que celle victoire est plutôt d'erirj
moral.

Dans Paris

RENVERSE PAR UNE AUTO
Hier soir, vers 10 heures, une auto pas¬

sant à toute vitesse, boulevard Roche-
chouart, a renversé, face la « Gaîté-Roche-
chouart », un homme d'une quarantaine
d'années, qui traversait le boulevard, lui
causant quelques contusions graves, ce
pendant que le conducteur filait à toute
allure.
Des agents ont conduit l'accidenté dans

une pharmacie où on lui a prodigué les
premiers soins. Une enquête est ouverte
pour retrouver l'auteur de l'accident'.

En Angleterre

LE MOUVEMENT MARITIME ANGLAIS
ET LA PIRATERIE ALLEMANDE

Londres, 6 août. — Six navires mar¬
chands anglais, jaugeant ensemble J8.85G
tonnes, ont été coulés ou capturés dans
la semaine qui finit le 4 août.
Neuf -bâteaux de pêche, jaugeant 614

tonnes, ont été également coulés.
Dans la mêime période, 1.453 navires de

foutes nationalités ont quitté les" ports' -bri¬
tanniques ou y sont entrés.

En Belgique

GRANDE ACTIVITE
DANS LES FLANDRES

Londres, 6 août — On mandé de la fron¬
tière- belge' du Daily Express ;-

« Depuis la contre-aftaqué menée avec
succès à Ho'oghe par l'es Anglais, rcnnemi
a redoublé d'efforts centré le .saillant d'Y-
■pres ; mais les nouvelles qui arrivent dé
Gand. indiquent une-activité insolite dans
cette région : des^offiqiers d'état-major visi¬
tent chaque jour lés lignés du sud-ouest de
Roulefs*, où -de nouYèllés réserves ont été
envoyées da Gan-d.

« Ûn message d'Anvers fait savoir que' les
ingénieurs allemands- ont une telle confian¬
ce dans la possibilité- de défendre là ville,-
grâce à un système nouveau et compliqué
de mines, qu'ils ont abandonné les- travaux
-■le remise en. état.des forts de WaVresSa'in-
te-Cather-ine et de Waelhem- Toute- la vie
normale est arrêtée à Anvers et les fabri¬
ques chôment »
TENTATIVE POUR PERCER L'YSER
Londres. G aoûl. — On télégraphie d'Ams¬

terdam au « Morning Post » :
« Les Allemands continuent leurs ef¬

forts opiniâtres pour tenter de -percef, m
plusieurs endroits, le front de l'Yseï;

« L'ennemi est soutenu par un feu é-cVa.
sartit d'artillerie, mais les Alliés tiennenl
bon et ne cèdent pas un pouce de
rain. »

En Allemagne

le sort de la polocne

Londres, G août. — Le Daily Mail rep
de la Haye le télégramme suivant. :

a Suivant une dépêche •.TA-Iicmagilî, fc
Kateer fentrera à Berlin dimanche et pré¬
sidera une conférence importante qui frira
dit-on, pour but de lancer une proclama¬
tion déclarant la Bologne litat presque au¬
tonome. »

l'Allemagne serait a peu
prés a bout de ressourcé!

Londres, 6 août. — Les Daily. News p!i
«fient un récit, d'un Américain' qui revieri
cd*Xlleiftag'rte et. qui dit noiammenl :

(i De tout ce que j'ai vu et entendu,
<m»oï's pouvoir ebrtcldW que rAllcfmaghé eJ
à peu près au bout de ses ressources- Prffi
que toutes les femmes à Berlin sont veu¬
ves, -presque tous les" enfants orphelins; Da
centaines de malheureuses se sont' su»
dées. La misère des' -classes ouvrières, "
-des plus pitoyables. Le contraste entre Lori
-dres et Beriîn ne fut jamais plfis frappant1.

En Autr!che=Hongrie
nouveau scandale dans l arméi
Berne, G août. — tlfi nouveau scandai

a éclaté dons l'armée aij-stro-hon:grèis|
où -cteu*: arrestations ont ét'é opérées p "
fouirniihures d'articles d'équipement d'
qualité inférieure* ù celle qui était stip»
fée dans- le contrat.
Le montant du- vol -dont l'armée à

Victime est" conskT&afifa.
Un. employé supérieur d'e' la « BahM-

'■feto » viennoise a été" égaletnent arrêt!
pour avoir détourné une somme de 2 mf-
lions -de francs.

Aux États^Unjs
MENACES DE MORT A IWM. WILS0*

ET RS03EVELT

Neuf-York, F août. -- L'ARcrnan-d-
drich .Tuergens- a été arrêté à- Saint-Aete
nie. pour awoiV menacé de mort lé .pr®4
dent Wi'lson et Ml Roosevelt-,

m. -

LES FLANCHES
ÉCHOS

Ce'rein i la Renaissance, à 3 h. 30, pre-
iè: e (reprise) de La Carotte, pièce en 3 ac-
s, t'a-MM Georges Beer, Duhève et Mar-
i (ttu'icmaïui (Renée Uaitim, Yvonne I.c-
«y. Ch. Lorrain, Lurvallc, Grouillet, Ke-

exc.J.
^ ^

Courrier des Spectacles
La .service de bout de l'un sera cciébro te iner_
eût 11 août à lo heures du mutin, en 1 église

-Dame-des-CUiMurpti pour le repos de lamt-
Mlle Léo Mahaison, de t; Coniédie-drrançaise.

-vvw

Gailé. — Au théâtre municipal de la Gatté i'.
ii. 30 L'Enfant du Miracle comùdie boulîe -Je
,\1 Paul Gavuult. et Robert Charvay ; Mlles
Mirée Sylvane, M. Dupeyron, Ael. Rose Grane.
M. Harry Caur, Gaston Sèverin, el Al. Henri-
trguet et M>. Raout ViLlot.

ww

Folies Bergère. — Formule â l'usage des s'.a
àens ;
Maximum suncêe+Maximiian recettes = lievue
s Folies Bergère. — Fauteuils 1, 2, 3 £r. La.
tion gratuite.

-wvV

Concert Magot. — La grande mvue Tout va
en ; 2 actes. 20 tableaux ; toutes tes Etoiles de
iris.

<ww

Concert du Commerce, 94, faubourg du Tcm-
c. Représentation tous tes jeudis, samedis, di¬

manches et lundis. .Matinées dimanches et fêles.
Prix des ipiuees. U.3,0, 0-50 et 0.75.
Association d'Artistes.
Directeur artistique, Ch. Rarook.
Celte semaine Le Petit Moucheron, parodie de

l'Aiglon.
VWfc

C'qiénia des Nouveautés Aubeiî-Pqlace. — Ja-
imtitj liiui 11'auru comme Lu coiére des dieux
iiiurilé te qualificatU de sensatwimel, disons
ïuoiuel sam> ix-UJ' d-u démenti qu'il est unique :
A. côté d'un drame d'un relief étonnant il nous
montre ni destruction d'une île japonaise, ra¬
vagée d'abord par un cyclone, anéantie ensuite
;«ir ie volu-au de Sakura-Jimu.. Cette éruption a
pu être niteaouleusemenl enregistrée au cinéma,
dans des conditions indéniables de précision et
d'authenticité. C'est un chef d'oeuvre impression,
nant -dont la direction de l'élégante suite du
24, boulevard des Italiens, toujours soucieuse de
pliure à sa nombreuse ulieutèle vient d'acquérir
l'exclusivité ù un prix très élevé. Dans le môme
programme : hc actualités militaires prises sur
ies fronts français cl allies : Nouveautés Jour¬
nal ou te monde entier au jour le jour. Chariot
livreur de pianos, d'un comique irrésistible, etc.,
etc. Grand orchestre sym-phonique. Représenta¬
tions permanentes tous tes jours de 2 heures à
L t heures.

•vvw

Omnia Pallié, 5, boulevard Montmartre à côté
des Variétés. — Toujours intéressant, le pro¬
gramme de l'Omni-a nous donne cette semaine
une histoire policière : La bague de cigare révé¬
latrice ; un Prince excellent : Rigadin et Miss
Margaretl ; une magnifique vue en couleur des
Canaux de Bruges ; et -une série complète d'ac¬
tualités militaires ; La fabrication des obus, les
prisonniers allemands en France, ainsi que des

vues émouvantes de ia Cathédrale de Reims,
Trois heures de programme, une -projection in.
comparable, une salle modèle, voilà ce qui asr
sure toujours te gcccès do l'Omriri.

vvw

Tivoli-Cinéma nous présente cette semaine (du
G .nu. 1.2 août) un programme remarquable eoim
prenant toutes les aclualitcs du f jOflt. ipyisçs ave?
l'autorisation du grand état-major. Les, petits
héros d'Alsace, drame palrioUque émouvant ;
La. bague <le cigare révélatrice, drame policier ;
Rigadin el miss Margaretl, prince comique ; Les
exploits de Joseph, éomique. Tivoli-Journal,' tous
les faits divers du -monde entier. Merveilleuse
a-du.ptntion musicale par l.o grand orchestre sym-
phonique. Rappelons que Tivoli_Cinéma. 14, rue
de. la Douane donne tous les jours a 2 h. 30
des matinées avec le même programme ente le
soir. Loc.. Tél. : Nord 26-44.

LE SPECTACLE

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CDSEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
uti, 24, bputev. des ltphens. — t. l j «te i
h 11 h. — Actualités. — ITogramme voxtp.
uitércosant. — Orotieslre syuiphomquu.

ÈÏVOLI-CffJEMA (14, rue die la Douanej (Tél, j26-441. —■ Tous ies jours, inaluiee .a i h. 30.
eoirve à 8 heures. Aulo.dÇ ite iê Gqeiye. Actua¬
lités au jour le jour. , ,, ,

CMNIA-PAl'HE, 5, boulevard! Montmartre, a
çbté des Variétés. La plus job® salie, la plus
belle projection. Pi'ofintnu.na cjip^j, Actua¬
lités. Voyages.

:—: —< ,

Faits Divers Financiers

THEATRES ET CONCERTS

RURSAAL, 7. p,y, de Cliohy. — 6 h. 15. _ Su»
aamie Vuiroger ; Val. Dor 1 Fernandy : Goa»

}el ptuilomimt;. — ÂtU'ijULiUOAkS. •
tfi. FAUVETTE (58, av. Gobel.j- — Tous les soir#

|U...nW, inucc eu ï aeies de ri, ivloraau et
.1. 1-éBol,

GHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soir\
iiv/mcuc de Baif-d'At, ui-uiue en 2 actes de Lu.
rtoibay.

tANTASEO (90. boni. Barbés). — Tous tes soirs,
LiouUoute et U0. vuuuoviue eu 3 noies de Mau-
picy et t'ougaud.

GRAND GUIGNOL — Le Pharmacien. — Le
Cœur sur la Main. — Les Morts étranges
d'Albury. — Son pied quelque part,

COMEDIE-ROYALE. - On V va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. 68-07. _ grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, go tableaux.
Damia. Alice de Tender el 60 artistes, 200 003.
tûmes de Pascaud.

Bénéfices et dividendes

Les Compagnies suivantes ont publié les résul¬
tats obtenus pondant le donner exercice clos e|
les d-videnues correspondants :
Charron LiiuiteU. Le dividawte liabituet sur

les actions privilégiées 7 % ne sera pus déclaré.
Chemin de fer a es Alpes Bernoises. [Loelsoii-

berg). — Recettes nettes 842.634 fi», contre
1.4UU.610. Apres paiement -des intérêts aux acr
iiems de priorité, lo solde débiteur s'élèyo à
i(,3i6.iJ8^ !r.
Chemin de fer de la Camargue — Bénéfice net

134.015 tr, contre rji.tKiO ; dividende maintenu
à 2.5 ir.
Compagnie de Zambèze, — Bénéfice net 8.170

livres sterling ; pas de d-i-videndé.
Fruneo-H'yoming OU. -r- Mise en -paiement le
u septembre -d'un dividende intérimaire de 1 Ir.
50 par action privilégiée ou ordinaire.
llarpcner. — Pu,s d'indications précises sur le

dividende de l'exercice clos le l01' juillet' ; paier
ment probable d'un intérêt sur les actions, qui
ont reçu en 1914 8 %.
IlaHis-fouriwanx lorrains d'Aumelz-la-Pai$. —

Pas de dividende contre G % en 1013-1914.
'tiands Ivavaux en béton armé■ — Bénéfice ne||

78 450 fr. contre 33S.342 ; pas de dividende- con¬
tre 10 fr. , , ,

London général Omnibus. —■ Dividende se¬
mestriel G. % contré S 0/, pour le ppanuev sefties.
<T«r» An 1 (VI f.

auu'i» 1/15V ."«'«aotq. 5 —

tre- 44-4.888 dividende S C ar-
Û0rs de préférence et 3 i % irav aiMirmc- ordi¬
naires.
-Les Sociétés de caoutchouc sùivanta*.-- oifi- ré.

cesmuent déc-ril'é leurs ht-néiiçes ét divideudl-s :
~BvU.it Rajah rqbUev, — Divicioiidc uimiiteiia à

Va % p-our i'aVHàffâ. Vqmatmrg rahhw. — la-
vid-ëhiLè i'ntéiâniafre ÎO % pour i'e-.xerÇive en
cours, /lirjhlaiids ilild Lotviuntls pava uibbtrr.
Dividende interimmre 2 shilling 3 pence è
Kepitigalla rnbber. -- Bénéfice nel ly.3ti3 Ijvyes
sterlin" • dividende 5 «£'• Yallambrosq rubtier.
r- Bénéfice net 3QJ|fi livres sterling ; tevrifndo
0 pence contre G-
Mentionnons, dajis le groupe des inine.s .d'où

du transvaal, les bénéfices d exploitation ef (ji-
vïdundes des pr'mctoales mines dto IVand qui .«11-
ven.t, pour lé premier seivies-n: de v année en
cours :

Croivn Mines- Bénefiee 600.100 livres sterling
contre 631.509 i dividende ite - contre -w %-
Durban Roqdcpprl Dçeu, — «ci'-T..x X.M con¬
tre 26.600 ; div. maintenu a 3 thiri'op
Roodeport. - Rrii. IsjOÙ eonlre :; rtiri
maintenu à tû p/. Bas — Run. 3.)3.(>.i0
contre 368-liOO : diY- 6 1/4 contra 7 % (■'frreirq
deep. — Bén- 233.400 contre » m-.tot- ;&?. main»
tenu a -25 0/ Geldenhuis de.ep. — Bén. jo(X
contre G4-ÛO0 ; div. 10 contre 8 3/4 "/ Cinsberg,
— Ben. 2i.600 contre «4 300 : i«- ' i conlre
10 °/ Gli/n L'j'lenburg. — Bén. la.ûûû contre
-27 6O0 • div. mainhvnu & 10 %• Langlumjle fisloie.
—' Bén. -86.100 contre SS.jtX) ! d'Y- 7 1/4 contre
5 % Mcycr and Chiirllon. — Bén. 120.iù) con¬
tée 133.000 : div. 40 <£ contre 35 %■ New-Gonh.
■— Bén. 47,500" contre 57500 ; iliv- 5 % ccfi'-i'f

PETITES ANNONCES
0FFRES D'EMPtm

A-l? IDEivfANDE ouvriers cfiaudronhièi'siiii
•W courant- d-- Ri'Twtiytl-fttÀ-o-n du çluiuifago; I??
dé l'heure- 0 l'v. OO: SUtdveèsev ù li'tiôtoF <1ci Vi»
ùsiiic du' diitirHbgl?.
AS' DBYtAN'i'JE. personne cortnulssa'nrè foi*«i|
7F fabrirafiém - - -piles sécltes pour lampes-]»
poclie. S'adresser : M. Zouckenn'anh, 25, «W*
Chùteaii-Laniituv. Daria.

DÉMANDES D'EMPLOI
«TAlLIjlMJD, ayant teavailkS- pendant 36- n»
I chez les mellîeiirs t'dillcùrs, demandé iiS#
de- fratmfm'fna-tion e* de- réparation. Delagtr, &
rite SaréanrfonL
i VrftfdS. FIL&JS arrivant du. déom-tement ô'
61 'rOise, demande places de bonne à tout f®*
jj'ad.ressçr : DéLùties, 16, passage, Maurice, j.
fi EMQISBU,E sérieuse et possédant honnes if:
17 tércnces démande emploi de cojnpteWe-'^
Jeanne Gondoùx. 29. bofitevard Jbles W
Paris.

EBNF, FEMAtE de sbttiîliijr, '.j-is au cduMi
ae 1-a eijentêfi;, seçpndcriil dans n'iniprir

quel commerce, même ah.j.-.entaire. Ecrire :
Guise, 5. faubourg Moritmartre, ' ,,

LMOISEI.l.F. excellentes reférenc'--s, démit'1
placé, èlagèrè en caissière. fiestauVarit

Iiôtel. Ecrire Mile Hoffmann, 135. bnuiévarri
basiopei. -S3BE5BS-HS5#

LE BONNET R0'JûS *
est composé

par une équipe
d'ouvriers syiidÀT-'»-

MAfiQUEj
'•M/s-fê sÉCXte*

Léon BaVIE.
Jliliii —

IMPRIMËBIE FRANÇAISE, Maison 3.
123, rue MonLmartre, Parte (2°)

Datïj^
UEoncEs Dangos, imprimeur


